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Le retour
du Marathon
des Sables

les de l’organisation, les journalistes et tout le
matériel pour assurer le bon déroulement de
l’épreuve, soit 200 voitures tout-terrain, 22 ca-
mions de l’armée royale marocaine, 2 héli-
coptères et même un avion Cessna. Lorsque la
caravane s’ébroue, cela donne véritablement
l’impression d’une armée en campagne.

UNE AUTOROUTE POUR L’ENFER
Pour qu’une épreuve d’une telle envergure

se déroule sans anicroches, cela implique une
logistique hors-pair. Après 34 ans d’organisa-
tion ininterrompue, tout s’enchaîne parfaite-
ment. Aux bivouacs par exemple, on place les
tentes toujours de la même manière : les parti-
cipants d’un côté, les bénévoles de l’autre.
Chacun sa place. Et cela fait des années que
l’organisation fonctionne ainsi avec un ordon-
nancement implacable et une autorité que l’or-
ganisateur, Patrick Bauer, dissimule bien der-
rière son look décontracté.

La mine toujours bronzée et l’air toujours jo-
vial, l’homme jouit d’une réputation de bon vi-
vant. On le dit “proche des gens”. À juste titre,
d’ailleurs ! Ils sont rares, les organisateurs, qui,
comme lui, prennent le temps de saluer cha-
que personne qu’ils croisent le matin. Surtout
lorsqu’il y en a plus demille ! Avant chaque dé-
part, on le voit aussi qui se dandine sur le toit
d’un camion sur le morceau “Highway to Hell”
d’AC/DC (traduction : l’autoroute vers l’enfer)
comme un bon aperçu des difficultés qui at-
tendent les coureurs. Sur cette course ex-
trême, la rigueur n’exclut pas un peu de fantai-
sie rock and roll. Elle est vraiment à part !

K Aurore Braconnier

Plus de 1000 coureurs
issus des quatre coins
du monde s’apprêtent

à prendre part
à la 34e édition du

Marathon des Sables.
© BELGA

CHAQUE ANNÉE EN AVRIL, PLUS D’UN MILLIER DE
PERSONNES PARCOURENT 250 KM DANS LE SAHARA. C’EST
LE CÉLÈBRE MARATHON DES SABLES QUI FAIT TANT RÊVER.

DRÔLE D’ENDROIT 
POUR UNE 
RENCONTRE

la dernière heure/les sports
Mardi 26 Mars 2019

course impose de couvrir la distance d’un ma-
rathon par jour pendant cinq jours. Un petit dé-
tail encore : cela doit se faire en parfaite auto-
nomie ! C’est-à-dire que les participants doi-
vent emporter avec eux le gîte et le couvert,
l’organisation n’étant responsable que de l’ap-
provisionnement en eau. En plus des difficul-
tés liées à la distance et à la chaleur, il faut
donc se coltiner le poids du sac, obligatoire-
ment compris entre 6,5 et 15 kilos (article 24
du règlement).

Au fil des éditions, la course a connu un im-
mense succès. Désormais, les participants af-
fluent de partout. Ils étaient plus de mille l’an-
née passée, ils en seront tout autant pour
la 34e édition qui se tient du 5 au
15 avril. Ajoutez-y les 200 bénévo-

Le Marathon des Sables rassemble un
tas de personnes aux profils fort diffé-
rents : un chef d’entreprise japonais,
une infirmière française, un pompier
belge. Cela offre une image assez sym-
pathique de la mondialisation. L’année
passée, 47 pays étaient représentés.
Excusez du peu ! Au fil des années,
quelques célébrités ont aussi relevé le
défi de boucler la course, comme les
anciens footballeurs Paul Le Guen (PSG)
et Luis Enrique (FC Barcelone). “Dormir
sur le sol, avec des pierres qui creusent
ton corps, subir les tempêtes de sable,
qui te retournent la tente pendant la
nuit, faire tes besoins à la vue de tous,
manger peu, passer du chaud au froid
en quelques minutes, et avoir toujours
soif font partie du Marathon des Sa-
bles”, écrivait ce dernier sur son blog.
“Un souvenir que je n’oublierai jamais
de toute ma vie.”

K

L’ idée du Marathon des Sables
est née en 1984. Cette an-
née-là, l’organisateur Patrick
Bauer entreprend de voyager

seul dans le désert marocain. Il marche, il mar-
che. Avec un sac de 35 kilos sur les épaules, il
couvre 250 kilomètres en 12 jours, s’émer-
veillant à chaque pas de la beauté des paysa-
ges.

L’expérience le marque au point qu’il dé-
cide de la partager l’année suivante avec
d’autres baroudeurs. C’est ainsi qu’est née
l’idée un peu folle d’organiser une épreuve
sportive qu’il choisit finalement de baptiser
“Marathon des Sables”.

Notez qu’il aurait pu mettre un “s” à “mara-
thon” dans la mesure où le règlement de la


